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I  RLC parallèle ( Exercice 7 du TD !! ) 
	1. Déterminer l'équation différentielle satisfaite par 
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 et mettre cette équation sous forme canonique.
2. En déduire l'expression de la pulsation propre 
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 et du facteur de qualité Q en fonction de R, L, C.
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3. On prend 
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. Quel est le régime d'évolution de 
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4. A 
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. Donner l'expression numérique de 
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. Représenter l'allure de 
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II RLC Série ( Agro 2009) 
But : Nous allons rechercher des informations sur les caractéristiques d’un circuit à partir de mesures expérimentales

	On alimente le circuit avec une tension continue e(t) =E et l’on attend que le régime permanent soit établi.

1. Préciser lorsque le régime permanent est atteint les valeurs de i , uL , uR et uC .
	


Une fois le régime permanent atteint, on remplace l’alimentation par un fil. On étudie donc la décharge d’un condensateur de capacité C=0,1F dans une bobine d’auto-inductance L et de résistance interne, r inconnues placées en série avec une résistance R variable.

2.  Établir l’équation différentielle régissant l’évolution de u c(t) et la mettre sous la forme canonique :
[image: image15.emf]
où on exprimera 0 et Q' , le facteur de qualité du circuit, en fonction des données du problème.

3.  Rappeler les relations de continuité à l’intérieur d’une bobine et d’un condensateur. En déduire les valeurs u c(0+) et [image: image17.png]=< (04)
P




4. Comme le montre le graphe (figure 2), on se trouve en régime pseudo périodique. Montrez que ceci n’est possible que si la résistance R est inférieure à une valeur maximale que l’on explicitera en fonction de L , r et de C .
5. Montrez que la solution physique s’écrit sous la forme  : [image: image19.png]uc(t) = exp(—£/z) (Acos(wt)+Bsin(wt))



 . Préciser les expressions de  et  en fonction de 0 et Q' . Préciser les valeurs des constantes A et B .
[image: image20.emf]
6. On donne les valeurs des deux premiers maxima pour ( t > 0 ) :
	
	S1
	S2

	Tension en V
	2,73
	0,73

	Date en ms
	0,65
	1,29


Donnez la valeur expérimentale de la pseudo-période T et de la pseudo-pulsation  .
[image: image21.emf]
1/0.65=1.56.
7. À quelle condition peut–on assimiler la pseudo-période à la période propre ? Cette approximation est elle vérifiée dans le cas étudié ?
8. Trouvez les valeurs numériques de L et R+r
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III Le phosphore. CHIMIE  MINES 2007- MP  
La tradition veut que cet élément ait été découvert par Hennig Brandt à Hambourg (Allemagne) en 1669. Mais de multiples indications laissent entendre qu’il était déjà connu et utilisé dès le XIIème siècle par l’alchimiste arabe Alchid Bechil. Le nom qui lui a été donné vient du grec phosphoros, « qui amène, ou porte, la lumière ».

Le phosphore solide existe sous de nombreuses variétés allotropiques. Le phosphore blanc (P4) est mou, très toxique et très inflammable à l’air : il s’enflamme dès 34°C. On peut cependant le conserver dans l’eau. Le phosphore rouge se présente sous forme de poudre et est généralement ininflammable. Aucune de ces deux formes ne réagit avec l’eau ou avec les acides dilués. Cependant, en présence de composés alcalins, il est possible d’obtenir des phosphines gazeuses. Les usages principaux du phosphore concernent les engrais, les insecticides, les détergents, ou les traitements métalliques.

Le numéro atomique de l’élément phosphore est : Z = 15. Sa masse molaire est de 30,97 g/mol.

Partie A : Structure.

1- Après avoir rappelé les règles permettant de l’obtenir, indiquer la configuration électronique dans l’état fondamental de l’élément phosphore.

2- On rappelle que l’énergie d’ionisation atomique correspond à l’énergie requise pour éjecter un électron d’un atome à l’infini. Les énergies d’ionisation successives de l’atome de phosphore, Ei, sont indiquées dans la table suivante :

	i
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7

	Ei (eV)
	10,5
	19,8
	30,2
	51,5
	65,1
	220,7
	263,9


Commenter ces valeurs et en particulier le saut existant entre i=5 et i=6.

3- Ecrire une structure de Lewis pour les composés phosphorés suivants : PCl3, PCl5, POCl3, PO43-.

4- En vous appuyant sur la théorie VSEPR, proposer une structure tridimensionnelle pour chacun des composés précédents.

Partie B: Cinétique.

La décomposition de l’hydrure de phosphore PH3 (gazeux) en phosphore solide procède selon l’équation :


4 PH3 (gaz) = P4 (solide) + 6 H2 (gaz)



En vue d’étudier la cinétique de cette réaction, on introduit au temps t=0 une quantité connue de PH3 dans une enceinte initialement vide de volume et de température constants. On mesure alors la pression totale P(t) en fonction du temps. On notera p(t) la pression partielle en PH3 à l’instant t. Tous les gaz sont supposés parfaits.

5- Montrer que l’on a à chaque instant : p(t) = 3 P(0) – 2 P(t).

6- Etablir la relation liant P(0), p(t) et t en faisant l’hypothèse d’une réaction du premier ordre.

Une série de mesures de P(t) avec P(0)= 933 millibars donne les résultats suivants :
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7- Déterminer la constante de vitesse associée à la réaction .

8- Déterminer le temps au bout duquel la quantité initiale de PH3 se trouve réduite de moitié. On prendra : ln 2 = 0,7.

9- Quelle est alors la pression à l’intérieur de l’enceinte ?
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CHIMIE 

1 – Règle de Klechkowski : remplissage suivant (n+l) croissant, si égalité remplissage selon n croissant

      Régle de Hund : en cas de dégénérescence, on remplit avec le maximum de spins parallèles

      Principe de Pauli : un des nombres quantique doit être différent donc 2 électrons antiparallèles maximum

                                    dans la même OA


P : 1s2 2s2 2p6 3s2 3p3
2 - Ei augmente car P perdant un électron à chaque fois, l’attraction noyau-électron augmente et donc il est plus difficile d’arracher un électron supplémentaire.

     Le saut entre i = 5 et i = 6 s’explique par le changement de couche et on esaie d’arracher les électrons de cœur.

3 – 
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4 -  
Pour PCl5, le phosphoe est au centre d’un pyramide à base triangulaire (AX5)


Pour PCl3, le phosphore et les chlores sont au sommet d’une pyramide (AX3E1)


Pour POCl3, le phosphore est au centre d’un pyramide formée par O et Cl (AX3X’1)


Pour PO43-, le phosphore est au centre d’un pyramide formée par les O (AX4)

17– nPH3(t) = n(0) – 4 
et
ntot(t) = n(0) + 2 
donc
2 ntot(t) = 3 n(0) - nPH3(t)



d’où 
p(t) = 3 P(0) – 2 P(t)

18 - 
- 
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donc pPH3(t) = p(0)exp(-4kt)

19 -  Graphiquement on a k = 2,3.10-5 min-1 20 -  exp(-4kt) = 0,5
donc t = 7,5.103 min  21 -  pPH3(t) = p(0)/2

donc P(t) = 5/4 p(0) soit 1160 mbar
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